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Courrier des lecteurs

Dis, grand-papa

Grand-papa, pourquoi vas-tu si souvent vers tes abeilles?

Assieds-toi là, près de moi, mon cher petit Ambroise et tends l'oreille.

S'occuper des abeilles, c'est faire de l'apiculture. Celui ou celle qui pratique
l'apiculture est un apiculteur ou une apicultrice. Soigner des abeilles pour récolter

du miel se dit aussi «cultiver des abeilles».
Au temps jadis, cette culture des abeilles n'était pas aussi organisée et aussi

bien programmée que de nos jours. C'est dans des troncs d'arbres ou dans des
anfractuosités de rochers que nichaient des essaims d'abeilles sauvages. Pour
prendre possession du miel et de la cire qu'elles produisaient, il était nécessaire

de les détruire par étouffement ou écrasement, ou encore d'affronter les
assauts de leurs aiguillons. Par la suite, les rayons étaient pressés. Cette
dernière opération permettait enfin de recueillir le miel et la cire.

De nos jours, la culture des abeilles s'est modernisée. Chacune de nos colonies

loge dans une ruche bien propre, bien chaude et bien aérée. Cette ruche
comporte des cadres mobiles entourant des plaques de cire sur lesquelles naissent,

vont, viennent, travaillent et veillent des bataillons de mouches à miel,
autre nom servant aussi à désigner les abeilles. Une ruche normalement occupée

se compose d'un grand nombre d'abeilles, d'un certain nombre de mâles,
aussi appelés «faux bourdons», et d'une reine. C'est cette dernière qui, tout au
long de l'année, assure la bonne marche de la maisonnée et la récolte de miel
si le temps est favorable.

L'abeille vit 4 à 5 mois pendant la morte-saison (automne, hiver et début du
printemps), 4 à 5 semaines seulement au temps des fleurs. Durant sa vie, elle
remplit diverses fonctions. Elle peut être gardienne à l'entrée de la ruche, ven-
tileuse les fins de journées d'abondante récolte de miel, nettoyeuse pour assurer

la propreté à l'intérieur de la ruche, butineuse lorsqu'elle quitte son habitat
pour se rendre aux champs à la cueillette du pollen et du miel. Le pollen, ce
sont ces petites boules de toutes les couleurs que les abeilles rapportent à la
ruche. Il est utilisé pour le nourrissement des jeunes abeilles en voie de
développement.

Le faux bourdon, lui, ne se voit guère qu'au printemps ou pendant l'été. Il

est plus gros que l'abeille. Il ne travaille pas et vit aux dépens des ouvrières.

Voilà, mon cher petit-fils Ambroise, les premières notions d'apiculture que
je me propose de te transmettre au cours de ces prochains mois.

A. Fournier

u.
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